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Lechef de groupe N-VAà la Chambre veut convaincre
les francophones des vertus du confédéralisme, un édifice
institutionnel qui devrait être assorti d'une coupole belge.
Peter De Roover ne ferme la porte à aucune alliance future,
sauf avec le PS.Sur le climat enfin, il invite au réalisme.

«Leconfédéralisme
apportera une nouvelle
dynamique
à la Wallonie»

·wrBMnI
JEAN-PAUL BOMBAERTS

Dorant quelques joun, en
décembre 2018, c'était lui,
la voix de la N-VA.
Pendant tout ]e bras de
fer autour du pacte de
Marrakech, Peter De

Roover, chef de groupe à la Chambre, est
resté inflexible: pas question d'apposer la
signature de la N-VAen bas de ce pacte. Ce
qui a conduit, comme on sait, à la chute du
gouvernement Michel et aux affaires cou-
rantesjusqu'au 26 mai.

Peter De Roover est un économiste de
formation, pour qui la politiqUe est une
vocation tardive. Certes, il a milité briève-
ment au sein de la Volksunie dans les
années 1980, le parti pour lequel son père
avait déjà été mandataire politique. Il a
ensuite faIlu zs ans à Peter De Roover pour
se laisser convaincre, en 2014. de quitter le
Mouvement flamand (Vlaamse
Volksbeweging), dont il était jusque-là
une des figures de proue, et faire le grand
saut dans la poJitique. Un cboill qu'il ne
regrette en rien. «Je suis amœllt de l'avoir
foit et content oussi de ne pm l'avoir fait trop
tôt»,lance-t-il en nous accueillant dans les
salons feutrés de la Chambre. «C'est très
bilfll pour un JKllitiden d'aVtJir une expérience
professionnel//.' en dehors de la politique. Je ne
pourmis pas m'imaginer passer une vœ enti~
/'Ii' à siéger au Parlement. Dix ou quilUe ans me
semblent pllls qu'assez .•

Son passage au Mouvement flamand
Vilut à Peter De RDover une étiquette de
ffd1IDlau plan communautaire. Une image
que l'intéressé tient toutefois il nuancer.
~JeFnse quI.' IllutonDmie rst une chDse n€ces-
sailY! pour la F1andlY!et la Wollonie. Mais je
suis aussi un pragmatique. Vous pouvez pen-

ser œ que VtJusvoulez, mais une fois que VllUS

êtes t'II politique, ilfaut se concentœr sur ce
qui est réalisable. Nous ne sommes pas des
rivolutionnaires. Nous nous irtK'rivolls dans

la logique de la démocratie parlemenmiœ,
c'est la seule arme qur nous utilisons pour
poursuivre nos objectifs.»

Une de ces armes, c'est la révision de la
Constitution. Mardi demier,la N-VA a sug-
géré de soumettre à révision l'ensemble
des articles de la loi fondamentale.
«Comme nous ne sommes plus tenus de
rechercher un consensus préalable au sein du
gouvl'rnement, nous pouvons pleinement
avancer dons nO$ revendir:ations. Nous n'al-
lons pas pratiquer l'autocensure en omettant
de soumettre cl'IUIins articles à révision et ris-
quer de perdre airui cinq almé!'s supplémen-
mires .•

Reste que le confédéralisme demeure
un conœpt nébuleux pour le commun des
mortels. Pas facile de vendre cela à l'élec-
teur~ Id auss~ Peter De Roover se veut
pragmatique .• n subsiste chez certainl'$ per-
sonnes un lien émotion nI.'!avec la Belgiqlle.I1
faut en tenir compte. Ensuite, ily a la dette,
l'unnée et Bruxelles qui wnt Ill/tont d'élé-
ments communs à tom les Belges. C'est pour-
quoi line coupole confédérale offre un certain
llom/11Y! d'avantages. Ce qui n'enlève rien au

fait que les deux grandes communauœs du
pqys doivent pouvoir disposer de leur propre
autonomie. Pas seulement pour une questirm
de principe, mais aussi pour une question dl.'
transpalY!nce dl.' la gouvemanœ.»

Pour Peter De Roover, les rigidités qui
freinent bon nombre de réformes sodo-
économiques sont à mettre en rapport
direct avec une structure étatique qu'il
juge -cadllque». «Un exemple: si vous voulez
introduire un dewcibne pilier de pension JKlur
11'$fonctionnaires, C'l'$tune décision qui relève
du fédéral. Mais la facturt pour les fonctÎon-

nairl'$ régionaux et communautoires atterrira
ouprès des entités féd~rées. II faut œmédier à
cesflirtions entl't' 11'$ dijf'emtts niveaux de pou-
VtJir.»

Quld de Bruxelles?
Et Bruxelles dans tout ça? Pour le chef de
groupe N-VA, Bruxelles ne doit pi15 néces-

sairement renoncer à toutes ses attribu-
tions, «Dans notre modèle confédéral,
Bruxelles conserve toutes ses rompitenœs ter-
ritoriales ou ligionales au sein d'institutions
bl'lOO.'lloisesspécifiques. Mais comme ils'agit
de 10capiroIe d'une ronfédémtion, an y super-
pose une coupa le où Flamands et
f'ranrophones sr rencontrent et veil/lm t ensem-
ble sur BI'lOO.'Ues.»

Peter De Roover s'interrompt quelques
minutes pour saIutr son vieil ami de tou-
jours,JanJambon. Ensemble, Us formaient
un tandem de choc il la tête du Vlaamse
Volksbeweging dalU les années nonante,
lorsqu'ils sillonnaient la Flandre pour prê-
cher la parole nationaliste.

Reste un obstacle de taille pour les
nationalistes flamands, c'est de convaincre
les franc:ophones dt'$ vertu., du confédéra-
lisme. «Je sais que le confédéralisme est sou·
1II.'Ilt perçu comme un projet flamand. À tort,
selon moi.Jepense~l!tje pèse mes ma!s, carje
ne veux surtout pos paraître insultant - qu'il y
Il un manqul.' de ronfiunœ en soi côté frcmrop-
hone. L'autonomie peut procurer à la Wallonie
une nOIl1il!/ledynamique.Je crois à la responsa-
bilisation. Le confédéralismr l'$t un projet posi-
tif et je nai jamais compris pourquoi les
Wallons, polir ClSSurerleur bien-être, l'$timent
nI!pas pouvoir se passer de la flandœ. Le ron-
fédéralisme, ce n'est pas un gain pour la
f'londre et une concession pour 11'$
Francophones. Ce n'est pos non plus une mise
soos MeUe de la Wollanie par la Flondre. Je
dis aux Wallons: ayez ronfiance en VOtlS.Jt

.Nos relations nwtuelles ont tout à y gag-
ner. Ces rinq armées passées il la Chambre
n'ont fait que Ille mn/orler dans J'idée qu'il y a
moyen de s'entendre de manière optimale
avec les Froncophones ou les Wallons. I1nya
entre nous fIucune espèce d'animosité. Il s'agit
simplement de se respecter mutuel/l'ment
dcms nDtre spécifieitli politique. On parle bien
de structures paUtiqlles, pas d'établir des fron-
tières éemlOmiques, culturelles 011 Iamiliales.
Regardez la Wollonie et la Fronce: ce sont
deux slnlctures politiques diffirent ••s ••t, pour-

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 16/03/2019

Vie politique L'Echo



Parlement de la Communauté française
L'Echo
Vie politique

tall~ je Ilai pas l'impression que les Wallolls
et les Français ne s'e1l!elldent pas ... »

Partir ou rester?
Peter De Roover fait partie de ceux qui, au
sein de son parti en 2014, n'étaient pas a
priori favorables à une mise sous cloche
des revendications institutionnelles au
profit d'un engagement dans un pro·
gramme socio-économique avec le MR.
C'est ce qu'on appelait ill'époque le «virage
Bracke» (de bocht van Bracke J, du nom du
président de la Chambre Siegfried Bracke,
N·YA également et qui plaidait pour une
mise en veilleusf' de l'institutionnel. .III1Y
avait à l'époque tout simplementpas de parte-
nain> pour avancer dans cette direrlion,
admet De Roover. Dps lors, fallait-il se
replier; boudt'r dans SOli coin t't laisst'T le
champ libre aIL'( autres? 1imt que le niveau
belge est prépondérant, ,'est un harldi,ap
slructurel, mais ce serait encore plus pénali-
sant de ne pas y partiriper. Mieux vaut unt'
Belgique mi la N-VA est aux affaires qu'une
Belgique sans la N-VA»

C'est pour cela que la N-VA vote
aujourd'hui au Parlement des textes éla-
borés auparavant avec les partenaires de la
"suédoise». Une position avec un pied
dedallS. un pied dehors qui ne semble pas
perturber le chef de groupe .• Dès lors que

nous avons été mis sur la touche dans un dos-
sier qui nous semblait importunt, celui de la
migration, nous ne sommes plus liés par œ
gouvernement. Nous avons été littérale'lllent
poussés dehurs. Ce qui ne signifie pas que le
pmjet socio-économique dl' lu suédoise mérite
d'être jeté oux orties. Au conlraire. La seule dif-
férence est qu'aujourd'hui, le centre de gravité
politique a basculé du côté du Parlement. Sur
certains dossiers, nous ne nous sentons plus
liés par la solidarité gouvernementale, puisque
cel/e~i a été rompue par nos anciens purtenui-
res. Sur d'autTes dossiers qui nous liennent Ù
cœur, nous soutt'nons l'ancienlle majon'lé.»

Est-ce à dire que la N·VA privil~ie une
reconduction de la .suédoise- après le 26
lnai'? Peter De Roover se garde bien d'avan-
cer sur ce terrain .• Cest une option, mais œ
n'est pas lu seule, La m/laborotion que nous
avons eu!' av!'c nos partenaires n'a pas tou-
jours .:ri facile, mais c'est une amfiguration
politique qui nous a pennis de fournir du bon

) Né à Turnhout en 1962, a
grandi à Mortsel

) Milite en tant qu'êtudiant
au KVHV (Katholiek V1aalD.'Ji
Hoogstudentenverbond)

) Débute sa carrière dam
l'enseignement secondaire

). il milird la Volksunie jus-
qu'en 1988

) Président du Vlaamse
Volk5bewegiog de 1989 il
1998

). Député fédéral depuis mai
2°14

). Chef de groupe N-VAUa
Chambre depuis janvier
2016

) Il poU5Serll la Iisœ N-VAà la
Chambre aux prochaines
élections fédérales

travail, Nous n'o/lons pus nous enJennl'T dans
un ou deux sœnan'os. Nous sommes ouverts à
beaucoup d'options et /0 voix de l'é/I'deur sem
détemlÏnante il cet igarcL»

Même avec le PS? .Même aw, le l'S,
répond Peler De RoolI", mais ce sem alors uni-
quement pour négocier une réfomw instituti-
onnelle. Le modèle de sodité du P~j,que je res-
pecte du reste puisque nous sommes en déma-
cmtie, se situe aux antipodes dl' ct'Iui dt' la N-
VA SI' Illet/l'l'II table avec l~ PS autour d'un
projet sorio-éconolll ique ne sera pas possible.ij

Réalisme cfimatique
C'est peu dire que l'irruption de la théma-
tique du climat a pris de court les partis
traditiOIUlels, y compris LaN-YA qui avait
orienté sa campagne sur l'écollomie et les
questions d'identité. le chef de groupe
tient toutefois il dédralUatiser les choses.
"Nous ne sommes en nl'l1gênés par la toumu-

Tepn'se par res événeml'llts autour du dimat.
Au contraire, c'est un tres beau tllèmequi nous
penn/.'t de déployer pleinement notre projet de
société. Erolo-Groen donne l'impression de
jouer Il domirile sur la question du elima/.
Maisje mnstate que dps lors qu'on parle chif-
fres, de qui va poyer; /.'te.,le discours des Vms
atteint vite ses limites. La NoVApeut apporter
la voixde la raison dam ce débat. Ce qlâ signi-

}i/.': oui, le climat est Lili thème fondamental,
mois non, nous n'allons pas acmrdflr des
chPques l'Il blanc pour résoudre le problème.
Nous misons sur l'optimisme du pmgrios tech-
nologique et non sur l'appauvrissement, les
interdits, la peur ou la culpabilisation, La
demalld(' mondiale d'énergi!' ne Jera qu'aug-
menter, Si ('Ile devait diminuer, on irait vers
l'appauvrissement rollectif Le tout est de pou-
voir proposer de l'énergie propre. Et je pellse
qu'une bonn(' partie d!' la population est prête
à nous suivre dans cettl;'direction,ij

Ce discours suffira-t-il à convaincre les
jeunes qui manifestent pour le climat el
qui se sont montrés fort déçus de ne pas
avoir été reçus par Bart De Wever à Anvers 7
De Roover: «Je comprends paifaitement les
jeunes. Il y CI toujours eu une tension entre
idéalisme et réalisme. II est nomlal que lesjeu-
nes soient idéalistes.J'oi aussi eu 17ans et c'est
n-Ps bien que (fUX qui ont 17 ans pensent
cOlllme des gens de 17ails. Mais à un mamell!
donné, il faut aborder Il;'schoses de manière
réaliste. A déJallt, on n 'arrivem pas à des solu-
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tions prat/mbles. Le pan! entre le r€ve et la
solution, c'est le réalisme que nous préconi-
sons.'

Autre caillou dallS la chaussure de la N-
VA, le dossier des visas humanitaires
accordés par ['ancien secrétaire d'État à
J'asile Theo Francken .• Cesem à "électeur de
se pmnonœr. Theo Fmncken s'est concentré
sur un groupe spécifique, les chritiens
d'Orient, qui sont hautement menacés. C'est

une démoT('he que nous appuyons. Mais il
faut aussi tellir compte du fait que dans une
zone de guerre, on ne peut pas s'appuyer sur
des structures solides, ce qui a pennis à des
personnes mal intentiollnées d'en tirer profit.
Francken a pris un risque, mais il a surtout
pem1is de sauver des centaines de personnes
d'une mort quasi rertnine. S'il n'avait rien fai~
il n'aurait rien fait de mal non p/us,»

Destexhe et le MR
Depuis peu, la N-VA semble avoir un petit
frère du côté francophone en Lapersonne
d'Alain Destexhe, qui vient de claquer la
porte du MR pour créer, selon ses propres
mots, une .N-VA francophone •. De là à
appeler 11 voter Destexhe, il y a un pas,
estime l'etel' De Roover .• Alain Destexhe l'sI
ur! conrulTelll comme un uutre, puisque /Jous
aussi, nous nous présentons Ii Bruxell!'s. II
devra fuire ses preuves comme tOUlle monde
et nos rappans futurs dépendront des résul-
tats qu'il parviendra à engrongl:r.•

Alain Destexhe entend combler l'ab-
sence assez remarquable d'un parti
comervateur classique en Belgique franco-
phone. De Roover convient qu'il s'agit
d'une certaine anomalie .• C'est étra nge, en
effet. Quand on parle dl' draitl' e11Wallonie,
on tombe rapidement dans l'extrême droite el
le populisme, ce qlâ est t'ncore autre chose que
le conservatisme, Nous sommes parfois éton·
nés de fOnstllter il quel point le MR se positi·
onne ùgauche surcenuins tllèmes. Nous som-
mes mnvaincus qu'ils passent ainsi ù côté
d'un potentiel électoral en Wallonie et je sais
qu'un œnain nombre de collègues du MR à 10
Chumbre pensent la même chose, Vu de
Handre, le MR est un parti centriste. Si le MR
est le plus il droite pllrmi les partis tradition-
nels en Belgique francophone, c'est /0 preuve
qu'on est bien en présen,e de deux démocm-
ties,»

LES
PHRASES

CLÉ

"II Y a urt lNUJClIlM
de c:anI'iMce

en_côté
francophone, ••

«Dans notre m0-
dèle confëderaJ,

8nIniIa
CGnIe/""touc.s...~

territorus ou
régionales,»

,,"est normal que
leljeUnft soiMt

1cMdsr.. J'ai
aussi eu 17 ans,»

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 16/03/2019

Vie politique L'Echo


